
primer toute leur satisfaction, et témoigner | 
Je plu* vif désir de pouvoir applaudi r b ien
tôt encore Messieurs Eug . Lecomte, L . F r e -
m e a u z , J . Monchaux, A. Labroy «t leurs 
a m i s . 

Une petite pièce comique < Le Dîner de 
P a n t a l o n • te rmina cette c h a r m a n t e soirée. 

J e aérais heureux de profiter de cette oc
casion pour remercier au nom de tous les 
Sociétaires de S t - Joseph , les fi ères deo écoles 
chré t iennes , en qu i notre société se peaeao-
nifie tout ent ière et de rappeler ici leur* 
t i t res sans cesse accrus à noire profonde 
affecliou; mais je dois faire ta ire notre r e -
eomntiasaoee, ue voulant point blesser leur 
modest ie sévère, p rompte a s'offenser des 
louanges même les p lus méri tées. F . C. 

Celte nuit, des agents de service sur 
le boulevard ont arrêté en face du café 
Mac-Mab'in un individu portant sur ses 
épaules une charge de 40 livres de 
tabac belge. C'est un nommé Dubrulle 
Emile, qui n'exerce d'autre profeasion 
que celle du fraudeur. 

Deux femmes, les nommées Leclercq 
Henriette, cabaretière.et Quiiy Sophie, 
ont été arrêtées pour vols de laines. 

Mercredi dernier, un sieur Joseph 
Desmons, maure-maçon à Quesnoy-sur-
Deûle, se rendait à Tourcoing pour 
assister à l'enterrement d'un de ses 
parents, décédé en celte ville. Après la 
cérémonie funèbre, il alla dîner et se 
rendit à la, gare pour le trainde i h. 
47 minutes. Au moment de prendre 
son billet, il porta la main à la tète et 
i >mba à la renverse. Plusieurs person-
titn s'élancèrent pour le secourir, et ne 
relevèrent qu'on cadavre.On transporta 
le corps au domicile d'un membre de sa 
famille, et, par une coïacidence, il fut 
placé sur le Ht de la personne qu'il 
venait d'accompagner au cimetière. 

Avant-hier matin, on a trouvé pendu 
à son lit, à l'aide d'un mouchoir, le sieur 
Pierre Wicart, fermier, au hameau des 
Trois-Baudets. Ce malheureux donnait 
depuis quelque temps des signes d'aliéna
tion mentale. Le bruit avait couru que 
sa mort était le résultat d'un crime, mais 
nos renseignements nous permettent 

d'affirmer qu'il n'en est rien. 

Deux ivrognes émérites , Charles 
"Weymiers, journalier, et Rosal:e Gri-
monprez, journalière, à Tourcoing, non 
contents du procès-verbal dressé contre 
eux pour ivresse, se sont mis à insulter 
lesagents de police. Ces deux disciples 
de Dacchus ont été conduits au poste. 

Les vols chez les épiciers de Lille 
recommencent, ou plutôt continuent,dit 
le Mémorial. 

C'est ainsi qu'on a constaté hier au 
préjudice de M. Valenducq, négociant 
rue d'Amiens, le vol d'une balle de café, 
pesant 72 kilog. et valant 300 fr\ 

L'auteur présumé du larcin , An
toine D . . . , habitant la rue du Faisan, 
a été presqu'immédiatement arrêté. 

Lue caisse de comestibles d'une va
leur de oO te. a aussi été enlevée chez 
M. Brunel, négociant rue de Paris. Le 
voleur est encore inconnu. 

E«t-ce donc que la baade Mismaque, 
Duchaleau et compagnie aurait une 
queue ? 

Un déplorable accident, dit l'Indé
pendant de Douai, s'est produit hier, 
a cinq heure* du matin, à la fosse de 
l'E-icarpelle, nM.Par suite d'une fausse 
manoeuvre, une cage servant à remon
ter les mineurs est tombée dans le 
fond du puits 

Quatre ouvriers ont é'é blessés. L'un 
d'eux, le sieur Jean-BaptigteCouillez,âgé 
de 21 ans, mineur, originaire de Raim-
beaucourt,n'a pas survécu à ses blt»su-
res; les trois au Ires, les sieurs Woilliez, 
Louis, âgé de 40 ans, père do famille, 
Gérard, Augustin, âgé de 49 ans et 
Devred, Druon, ces derniers nés à 
Roost-Warendin, ont été atteints d'une 
manière grave. 

UQ autre accident qui a aussi déter
miné la mort d'un ouvrier, a eu lieu, 

, le même jour à la fosse de Guesnain. Le 
sieur Lecerve, Philippe, âgé de 61 ans, 
attaché au service des attelages, est 
tombé par mégarde daos le bassin de 
ia mine. C'est, paraît-il, en voulant re
monter par les échelles au lieu d'avoir 
recours à la cage, qu'il «fait cette chute; 
lorsqu'on le retira du bassin, il avait 
cessé devivre. 

»M. de la Gorce, procureur de la Ré
publique, prétendait, au contraire, que 
l'arrêt concernait seulement la distri
bution des journaux et non celle des 
primes offertes aux abonnés. 

» Le tribunal, partageant ce dernier 
système, a rendu un jugement qui con
damne le sieur Stienne, porteur de 
l'Ami du Peuple, à 50 francs d'a
mende. Le gérant du journal est en 
outr** déclaré civilement responsable. 

» De plue, M. Crépin, imprimeur,est 
condamnée 200frar.es d'amende pour 
manque de dépôt d'une brochure de dix 
feuilles, traitant d'économie sociale. 

» La brochure dont U s'agit est inti
tulée : Mâle et Femelle, par M. Les-
son. -

A l'ouverture de l'audience d'hier le 
tribunal correctionnel de Lille a rendu 
POO jugement dans l'affaire Descazeaux. 
Estimant que l'intention frauduleuse, 
indispensable pour constituer le délit, 
n'est pas suffisamment caractérisée 
dans les faits relevés contre Descazeaux, 
le tribunal prononce sou acquittement 
sans Irais. 

Voici le relevé des condamnations 
prononcées a l'audience correctionnelle 
d'hier. 

Treize mois de prison à un sieur 
Henri Destombes, sous le coup de ré
cidive légale, convaincu aujourd'hui 
de rébellion et d'outrages à des agents 
de l'autorité dans l'exercice de leurs 
fonctions. 

— Quarante jours à un sieur Ver-
bruçrare pour un délit analoeue. 

—Treize mois au sieur Elisée Allard, 
sous le coup de la récidive pour vol à 
Roubaix. 

— Chacun un mois de prison aux 
noiuaitis Vandemei et I t u r d a pour 
coupla une cabaretière de Roubaix, 
dans son propre établissement. 

Sueléié «le l a C n r a s M l e 11 a ra sa «MI î e 
UE ROUBAIX 

Salle des Répétitions, [entrée particulière) 
G R A N D E 

SOIRÉE F A N T A S T I Q U E 
donnée par SI. F O U R * 1ER, 

CÉLÈBRE PHYSICIEN PRESTIDIGITATEUR 

Lundi 11) février, à 8 k. très-précise* 

Programme : première partie 
Le cigare et l 'œuf ensorcelés. 
La carte voyageuse . 
La pièce enchan tée . 
Le devin ou les cartes touchées . 
La cenfusion des couleurs (tour Itxdi^a). 
Le bouque t magique ou le facteur i n v i 

sible. 
7. Le calcul de Sa t an . 
8. L a mult ipl icat ion des pièces de m o n 

naie . 
9. Le dé chinois . 
10. L'épée spir i le . 

• Deuxième partie 
1. Le train express d u mouchoir . 
2. Le voyage iuvisible. 
3 . La bouteil le mys té r ieuse . 
4 . La fonte du foulard. 
5. La boite ."orcièr*. 
C. Le res taurant d iabol ique , expérience co 

m i q u e . 
7. La voltige de la bague , de la montre et 

de la pièce de J fraucs. 
8. L 'ombrelle enchantée . 
9. Les chapeaux diabol iques. 
10. L a cravate infernale. 
11 . Une Fête Véni t ienne, avec feu d'arlilice 

dans un chapeau . 

t d u pont des P l a t s . — Lou i s Rousse l , an 
F locon . — Marguerite Ducoulorabier , rue 
de G-»nd. 

j DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 7 FÉVRIER. 
I — Henr i Debuigne , 1 a n s , 2 mois , 10 

jours , rue du Ti l leul . — H u b e r t Del*paul , 
89 a n s , 6 moi», aans profession, c h e m i n 
des Mottes. 

D u 8 FÉvRjm». — A r t h u r D e u y s , 4 moi*, 
à la Marlière. — Victor H a u w e l , 30 a n s , 2 
mois , au Blanc-Seau . — T h é o p h i l e Caro t te , 
1 an 10 mois, rua du Chien-Fidè le . 

D e 9 F É V R I E R . — Edouard Décerne . 80 
a n s 7 mois , «ans profession, r ue des Cai-
liers. —Germaine Scalbert , 3 mois, rue d u 
Chien-Fidè le . — Emile Verne , 62 ans « 
mois, sans profession, rue Sainte B a r b j . 
Héléna Pet i t , 4 ans 7 mois , au Btane-Seao. 
— Joséphine Dessauvages. 68 ans , 1 » mois , 
sans profsssio^, rue d u Moulin F a g o t . — 
Pierre Saison, 64 ans . »ous-brig<dier, r ue 
du Moul in-Fagot . — Edouard T ibe rgmen , 
55 ans 4 mois, rarcou, à la C r o i x - R o u g a . — 
Pierre Deleberghe, '7 '2 ans 9 mois 10 j o u r s , 
bobineuse, Hôtel-Dieu, rue Nat ional» . 

Du 10 F É V R I E R . — Agache, présenté sans 
vie. — Catherine Baisez, 47 ans , caba re 
t ière , rue d u Ti l l eu l . —Joseph De le tombs , 
10 ans 2 mois, rue des Bons Enfants — 
August in Scalbert , 66 ans . sans professa;u , 
rue de Li l l e . — Dubois , présenté san: 
r i e . 

Du 11 F É V R I E R . —• Horten=e Codron, 
ans l mois, rue de la D u n e . — Michel D 
mon , 67 ans , maî t re maçon, rue d--s Ca 
l iers . — O a u p h e Pierrache, 44 ans 10 moi 
charbonnier , à ia M a k e u c e . 

Du 12 FÉVKIBR. —Pierre••Wicart, 44 ru 
cul t iva teur , à la Mail ière. — Henr i Deso 
b r y , 3 mois lu jours , rue Vertefeuille. 
Achile Devos, 28 a n s , cont re -maî t re , rue 
Menin . — B l a n c h e D e r v a u x , H mois , se 
tier de R o u b a i x . 

COUR D 'ASSISES D U N O R D . 
Présidence de M . D A U N O T , conseiller. 

Ministère pub l i c : M . M A S C A U X , subs t i tu 
A udience du\2 février. ' Suite j 

2* affaire. — Tentatives d ' avortement. 
Le j u i y rapporte u n verdict affirma 

mit igé par l 'admission des circonsiancj 
a t t é n u a n t e s . 

En conséquence la femme Delbaie es t ou 
damnée à cinq anBéen ri'eœpriaonnemerit 

Défenseur : M0 De FolleviJle. 
Audience du 13 février 

Min. p u b l . : M. CAKI 'RNTIKR. 1°' avoeat-gé 
lr* affaire. — Faux en écriture privée 
L'accusé est un vieillard de « 84 a n s . i 

déclare se n mimer Théoph i l e Joseph D ĵ 
re&, né à Bus igny le 2h janvier 1 7 9 1 . 

Aprè3 avoir pendant plusieurs anné 
dirigé une entreprise de roulage a Pari 
l 'accusé fut , en 1837, déclaré en état 
faillite. 

E n 1858 il sollicita e t ob t in t d u gran 
duc de Bdde la concession des mines 
gentifères siltafM à Schocnau (d ché 
Brisoch) et depuis longtemps abandonnée; 
Dénué de ressources et hors d 'é ta t d ' en tn 
prendre les t ravaux indispensables à 
réouverture d 'une semblable exploitat io 
Direz cessa bientôt de paraî tre à Schocnau , 
dès les premiers jours d u recouvreme 
d 'une obligation souscrite au profil d 'u 
femme Dehowe par deux jeunes gens dotnici 
liés à Genève et lui a y a n t donné li<?u 
croire à la solvabilité de l 'accusé, eelui-
emprun ta d 'abord une somme de 10O francs, 
puis une seconde de 50 franc? à u n nommé 
Viei l . Pour payer ce qu ' i l devai t , l 'accusé 
remi t a u sieur Vieil, qui consent i t à l 'escomp
ter, un billet de 500 francs daté de Bourges, 
sou3Ciit par un sieur Morange, domicile à 
I ssoudun. Ce billet était faux. L'accusation 
reproche en outre six aut res faux à ce mal
heureux q u i , mil l ionnaire autrefois, vient 
au jourd 'hu i , à l'âge de 84 a n s , sans aucun 
antécédent judiciaire , échouer misérablement 
devant une Cour d'assises. 

Défenseur : M* Hat tu . 

E t a t c i v i l d e K o u i i a i i — D É C L A 
RATIONS DE NAISSANCES DU 13 FÉVRIER. 
Marie Vlieghe, rue de la Vigne. — Marie 
D'iiaene, au Pi le . — Léon Renson, au Cul-
de Four. — Marie L a m b e r t , rue Blanche-
mai l le . 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 13 F É V R I E R . — 
Achil le Dupon t , 36 ans , commis de bureau , 
rue D a u b e u t o n . — César Leraat re , 1 an , r a e 
de .'a Vigne .— Chrét ien, présenté sans vie , 
rue des Loogues-Haies.—• Elise Halsberghe , 
5 mois , au P i l e .— Florine Delcour. 52 ans , 
journal ière , aux petites sœur?. — Jean Des-
met , 05 ans , chauffeur, a l 'hôpital . 

E * « * - c i v » I d e T o u r c o i n g — M A B I A -
I GKS DU 9 F É V R I E R . — Victor Duja rd in , 
i garçon do magas in . SI ans , et Hortence 
j Parez , moul ineuse, 24 ans . — Achile Kete-

lers , con t re -maî t re , 3y ans , et Silvie Lo t t i -
, .g ie r , dévideuse, 33 a n s . — Martial Del tour , 
j t r i eu r , 34 a u s , cl Pétroni le D r k o c k , c o a t u -
j r ière, 40 a u s . — Henr i Dupon t , mécanicien, 

29 aus . e t Amélie S u r y , peigueuse, 25 ans . 
; — Polydor Mercier, boulanger , 2IJ ans , et 
i Mathild-i Vaudewyucke l , coutur ière , 21 
j a n s . 

D u 11 F É V R I E R . — A r i s t i d e Roussel , eoa-
i ployé de commerce, 34 a n s , et Bs rmance 
; F»nrnir,r, sans profession, 25 a n s . 

DÉCLARATIONS D E NAISSANCES DU 7 F É -
' V R I E R . — Clémence Leb run , chemin des 
.. Mo i t e s . — Evrard Castere, au pon t de 

Neuvi l le . — Alfred Caeaelaia, au pont de 
N uv i l i e .—Bru the e t P h r i o m e o o Deconiack, 

p r i m e a u x a b o n n ê a d u m u r n a l , e s t Te - j r u e * " ]V L a U e ' ~ Charles Godefroy, ™ 
n u e à l ' and ie rx re d ' a v a n t h i e r d e s Coulons . — Denis Cheval, rue des 

» M « E 3 c o i f i e r , a v o c a t d u p r é v e n u , s o u . ' C o u l ( H l s -

Noos 
Nord : 

lisons dans le Progrès du 

« La poursuite dirigée à Douai contre 
la porteur de Y Ami du Peuple pour 
colportage d'one brochure offerte en 

Coui»» de «T'iiioaie 
Dimanche io Février, à 11 h. et demie. 

Boissons alcooliques ' su i te) .— E i u de vie. 
— Fermenta t ion alcoolique. — E t u d e de.. 
é thers . 

C O U P S d e P h y s i q u e 

Lundi 16 Février, à 1 h. dt* soir. 
Hydroscopograohie ou l 'art de découvin 

les eaux souler ra iues .— Déterminat ion de 1* 
vitesse et jaugeage d ' a n cours d ' e au .— Dé
monstra t ion expér imentale des lois de l ' é 
coulement des l iquides. 

0BIT SOLENNEL S^ftS 
nivers*ire sera célébré le lundi ! fi février 
1874, à neuf heures et demie , en l'église 
Sa in t -Mar t in , pour le repos do l'âme d i 
Monsieur A L F R E D - F R A N Ç O I S F E n K À f L L E , 
décédé à Roubaix , le 13 février 1873, à l'âge 
de t rente-quat re ans , admin i - l r é des Sacre
ments de notre Mère la Sa in te Eglise. 

Les personnes q u i , par oubl i , n ' aura ien t 
pas reçu de lettre de faire par t , sont priées 
ce considérer le présent avis comme en 
tenan t l ieu. 

tenait que la loi de 1849 ne s'applique 
qu'à ces nomade» qui vont de maison 
en maison, provoquant à la vente ou è 
la rér-pption i domicile; que le libraire 
ou l'éditeur d'un journal, selon l'arrêt 
de la Oxir de cassation en date du 5 
février 1874, pouvait transmettre à ses 
clients, abonnés ou souscripteurs, par 
toutes les voies ordinaires, le journal 
et le livre offerts on prime pour la déli
vrance desquels il* ont *oo**#it tm 

D e S F É V R I E R . —Achil le Flor in , au B r u n j 
P a i n . I 

Du y F É V R I E R . — Emilo Desurmont , j 
C h ê n e - l i o u p l i n e . — Louis Bernezet, à la j 
Cro ix -Rouge . — Eugénie Lemet t re , r ue de ! 
la Cloche. 

Du lfi F É V R I E R . — AJèle Ba rbu r in , fin i 
de la Giwrre. Pau l Leclercq. rue d u P o i l i y . ' 

'Du 11 F É V R I E R . — Ai.gèle Vermeulen , \ 
à k Marl iè ie . — Mario Ft ipo, chemin du ; 
Vyrolois . — Henr i Couvr tur , au pont de | 
Neuvillf.r-

I A.JtJw %\ *•*»«*»<-• MdmmA 'Vmmamfi \ 
\ jkjjhîripi/ • ittoti wSm ***** l 

Faits Divers» 
- - La réception de jeudi à la Prés idence 

de Versailles a été très b r i l l an t e . On y re
marqua i t plusieurs des membres du corps 
d ip lomat ique , les minis tres , plusieurs dépu
tés, beaucoup d'officiers supér ieurs , entre 
au t res l 'amiral de JoiDville et le général 
Ladmi rau l t . Il y avait un grand nombre de 
d a m e s . Deux salons étaient ouverts pour 
les danses , qu i ont continué j u s q u e vers 
qua t re h e u r e s . 

— L 'adminis t ra t ion municipale de Cher
bourg vient d'adresser au maréchal de Mac-
Mrfhon une invitation par laquelle elle 
k'cmpiesse de lui exprimer crn.bieu la ville 
fceic.it h tu r euse de rfceroir sa visi te. 

— La Liberti reçoit da Civu-ot la dépê
che su ivaute concernant la maladie de M . 
yehn t id s f . 

* !.* £a«i* 4*4 toamé JUfftrc «Hte«*t» 

— L'Fleeteuf du Finistère annonce que 
l 'adminis t ra t ion supérieure v in i t d ' interdire 
la représentation sur le théâl rs de Brest du 
Fils de Gibûjfer. 

Il jr a qw*-lqaes anr.é>s à peine , on im
portai t p a r Har se iPe de 12 à 16.0«'0 k i log . 
d« cheveux non ouvres . F n 1872, cet ia 
i repor ta l ion s'est lev*V à 49699 k i l . , ma i s , 
en . 1873, elle a a t t H o t le chiffre de 61,154 
k i log . , r fprésentant ur-e valeur de plus de 
5 mi l l i rne d e f iaucs . 

— Le co:ps de M . MicL.el»t ne sera pas 
rapporté à Par is ava ' : t six semaines. Pour se 
conformer au vœu du défunt, qui a déclaré 
« vouloir rester le plus longt' mps possible 
dans la lumière avant d 'entrer dans l^s 
«•éitèbies ».Mm« Mich-1-4 va ffiire embaumer 
le corps et elle le déposera eusui le d;ir:s une 
sorte de sanctuaire en touré d-> fleurs o ù l 'ai t 
et la lumière puissent pénétrer facilement. 

— M . te priiir-e. Soutso vient d 'obtenir la 
permission d'aller passer quelques jours 
dans une maison de s s u i é . C'est là qu ' i l 
a t t e n d r a le résul ta t de son pourvoi de cas
sat ion. 

— La police vient d 'arrêter le nommé 
Pierre S a b o u r d y , membre d u comité dâ 
vigilance du l*" c arrondisse ment sous la 
c o m m u n e , qu i était employé chez u n trai-

faire conduire à la Materni té , e t q u e le co-
e l m a cru faire uoe bonne plaisanterie en 
la déposant en cet endro i t . Elle a été 
transportée à l 'hôiikal Xeker . Le cocher est 
recherché ar t ivement . 

LES XOCVBACX APPAREILS DÉCHAR
GEURS — Un appareil très-expédit if est 
appl iqué en ce moment au port S a i n t -
>.icola«. en aval du pont des Sain ts -Pères , 
a.u déchargement des ba teaux pleins de 
;;.iilloux qui sont mouillés sur ce point . 

Cet appareil se compose d 'une grue à T » -
rxtur montée sur un fort ponton A son 
u^trétni té est accrochée u n e cais>« eu tôle, 
d ' u n mètre environ de capacité, et qu i , u n e 
i'ois remplie dans le bateau, est eusui t* r e -
u.oulée, puir< arnt-;iée sur le qua i , au-dessus 
du tombereau qui a t tend soa cha rgement . 
E n tirant sur une eorde qu i fait mouvoir un 
ào^iic, un ouvrier fait tomber le fond de la 
cù..-;e qui esi moLiie et à Liiarnièrô. L'appa-
ic i l . préalabif inent refermé, est alors redes-
ûetfda dans le ba teau , et en quelque.-; secon -
d<, ;, le crochet qui pend à l 'extrémilé de la 
L-i.jine de la g^urj est accroché à une autre 
c e s s e pleine q>n prend le chemin de la pré
cédente. 

Le déchargement des ba teaux de cifl'lloux 
et de sable SP faisait autrefois à la brouet te; 
c'était u n hava i l irès-fatiganl pour les hom
mes qu i l 'accomplissaient et que suppr ime 
le nouveau piocédé. 

— Commerce avec la Chine.D'après le Times 
la navigation él iangère constatée, dans* les 

î ports chinois ouverts au commerce des na-
! t ious de !'(Jecwl,r.t, s'est élevée, de 14.936 
j navires , p o ; U n t 7.381,473 tonnes , en 1871, 
j k 18,090 navire» por tant 8,480.473 tourna. 

La nagivstion augiaise, en 1872, corres-
! p j n d à 8,3C0 navires et 3.954,130 tonnes; 

amér ica ine , !5 ,174navi res e t î ^ ' Î ^ S t o n n e s 
all'jrnaud--,à I.ÎTTS navires *l 007.9 18 tonnes; 
française, 22Ii navires t>t 104.340 tonues . On 
estime la valeur des marchandises,objet du 
trafic, a 125.104 067 liv. s t . , les d e u x c in 
quièmes en • a r e h a n d i s e e trAnsportées dz 
l 'extérieur, t t les trois c inquièmes en n>ar-
chandises traoaportéea en e iho tage . Cette 
t omme sa lé parti l comme suit : 

77,90 p. to0 , Ang! I r«»; 0,45 p . 100, 
Ainériciu-; 3,59 p . I«K>,Allemagne; 8,23 p . 
100, F iance , e t 3,77 p . 100 IPS aut res na-
diras f Rass i s et Norvège, etc.J 

— Ou lit dans le Broad Arrow : 
Le réarmement d»s peica d'arti l lerie de 

l ' Iode avec lea armes à grande portée et 
l 'équipement moderne est poussé avec activité. 
On vient d'expédier de l 'arsenal d© Woolwich 
à Bombay *9 canons de campagne de 9 livres 
se c h r g e a n t par \x Douche; ces canons sont 
ea 1er forgé et rayés, d 'après la système 
adopté à l 'arsenal. Les ana t* qu i ont été 
construits par le Royal carriaçe département 
sont ent ièrement eu fer, le bois ne résistant 
pas au climat de l l u d s . 

1/G nr.tiv.q £r|,vipsnjnnt aer» p»y£ par la 

I^sv«/««j4,*a4 \gmm* *Of* visai &a&M w* 

— La Doryphora decempunctata {Mouche 
des pommes dt une) — Nous apprenons par 
nos coriespondants d 'Amérique que la pom
me de terre est menacée par un ennemi plus 
terr ible qu ' aucun des fléaux, dont l 'attention 
pub l ique s'est t an t préoccnpée depuis trente 
ans . C'est u n insecte qu i n'est que trop 
connu des cult ivateurs américains sous la 
nom de mouche des pommes de terre du 
Colorado, la Doryphora decempunctata. De
puis îoa apparit ion, il y a quelques années, 
dans les districts cultivés, elle a fait énor
mément de mal et s'est répandue avec une 
trop grande rapidité dans le Nord, pour ne 
pas nous faire craindre de la voir arriver 
en Europe à travers l 'At lant ique. 

Le climat originaire de ce scarabée se 
trouve dans les montagnes Rocheuses,où il 
se nourrissait d 'une espèce de pemmes de 
terre sauvages. Mais dès que l'on planta j u s 
qu ' au pied d". ces montagnes des ponravs da 
t t r re comestibles, les plants furent a t taqués 
p?.r le scarabée qu i , dès ce moment , com
mença à s'avancer vers l 'Est. En 18o9, il 
était à 100 milles à l 'ouest d 'Omaha d a i s 
le Nebraska; deux ans plus turd, il f iuon 
apparition dans l 'Iowa; en 18 5, il avait 
commencé à dévaster le Missouri, avait t r a 
versé le Mississipi et ravageait l 'Ulinois. 

De là il cont inua s ama tche avec une telle 
rapidi té , qu 'en 1870 il était installé dans 
l ' Indiana, l 'Ohio, la Pe.nsylvanie, l 'E ta t de 
New Yoik , le Massachusetts , ayant ainsi 
accompli un voyage d'environ 1,700 milles 
t u onze années . Eu 1871, u n e grande q u a n 
tité de ces scarabées traversa le lac Eiié sur 
des feuiiles flottantes ou de» morceaux d^ 
bois, et, en t iès-peu de temps commencè
rent l ' u r s dépiédai ious entre les rivières de 
Saint-Clair et le Niagara. 

Pour expliquer avec quelle rapidité la 
mouche du Colorado s'accroît, il faut ex
pliquer qu'elle donue trois ponfes par a n . 
La première a lieu en avril ou mai , suivant 
que la température est plus chaude ou plus 
froide. 

Le- insectes déposent leurs œufs sous les 
feuilles, à raison d'environ mille œufs par 
chaque femelle. E n moins d 'une semaine, 
les larves sortent dss œuf-i. et après s'être 
nourr ies des feuilles pendant d ix-sept jours, 
elles s'enfoncent dans 1<» sol; elles en sortent 
quinze jours plus tard à. l 'état d'insectes 
parfaits, et les femelles commencent à pon
dre leurs œufs, comme nous venons de h 
dire. Les larves de la troisième ponte passent 
tou t l 'hiver en te r re . 

Des champs de nommes de terre u n e foii 
a t taqués sont rapidement dénudés de tout 
leur feuillage vert , at la lécolte entière est 
détni i te . Ou avait espéré d'abord qua ces in 
sectes comme une armée d' invasion, après 
avoir dévasté une contrée, s'en iraient p lus 
loin; mais il n 'en est rien : une colonie 
reste en arrière et le fléau *st établi d 'una 
manière permanente . Ni l 'extrême froid, ni 
la grande chaleur ne les détruisent , et j u s 
qu'à présent,on n 'a pas trouvé d 'autre moyen 
de les combattre que de les ramasser à la 
main , ce qu i est non-seulement long et dif
ficile, mais sur tout t rès-dangereux; ces i n -
sactes, ou leurs larves, écrasés, produisent 
sur la pfcau reflet d 'uu vé-icatoire et des 
ulcères souvent t rès-douloureux. 

I l importerait donc beaucoup d'exercer la 
plus minut ieuse surveillance poar que la 
Doryphora ue soit pas introdui te eu Angle
terre avec les M M B M de pommes de. tsrre 
qu 'on y importe d 'Amérique en grande 
quantité. {Gardeners MagaziAu.) 

— Mines d'or découvertes à Lydcnberg 
[Afrique méridionale). — On parle de la 
découverte de nouvelles mines d 'oi . dans 
l 'Afrique méridionale, notamment à Maraba, 
et su r tou t dans les environs de Lydenberg. 
Cette dernière localité e»t située à ot)0 mi l 
les environ deis g isements diamantifères da 
New R u s h (aujourd 'hui K imber l ey j . Mais, 
d i t u n e lettre du Times, il est diûcile d 'ar
river ju sque là. Il existe bien un chemin 
où les cavaliers africdius et des attelages 
de bœufs osent seuls s 'aventurer , mais cette 
route est peu praticable et assez dange
reuse . 

Le transport coûte par tonna 3 J livres 
s te r l ing . Au.-si l'< xploi tal ion n 'ee l elle p .u 
encore aussi a v a n t a g e u x qu '^n pourrait 
l 'espérer . Environ 800 eiiercbeurs d'or sont 
eut les l ieux ; 1" métal qu ' i l s extraient , est 
d'pxcelleute qu - l i t \ et vaut D7 IV. 20 i'ciiçe. 
Depuis Cfltte d» couverte , les mines de dia
mants ont été abandonnées par L.*^ucoup da 
travai l leurs qui sont acecurus a u s placera. 
Ce qu 'on t iouve e>t su i tou t de l'or d 'a l lu-
vion; mais o>i rencontre aufsi des pép i t t s 
pesant li ciices 2ù. 

Les chercheurs d'or les plus au courant 
des faits prétendent que , d'après toute a p 
parence, de nouvelles mines et fort abon
dantes seront découvertes un jour ou l ' an t re . 

Le gouvernement du Trausvaal fait de 
grands efforts pour construire une route al
lant de Lyr'einbîMg à la baie de Deiagoa, 
dis tance, 180 milles angla is . An iourd 'hu i , 
il n 'est possible de voyager qu 'avec des 
mule t s , lesboeirfs eux-m£mes é t a r t . pendant 
la nu i t , victimes des morsure? d ' insectes. 
Quand la rouîe en question sera faite, on 
peut s ' a t tendre , d i t le correspondant d u 
Times, à voir la contrée aurifère dans les 
environs de Lydenbe rg prendre un«déve-
'oj • * rr f • i prodigieux. 

— 0.\ fi", it de Souk-Ahras à l'Indépendant 
de Constant ine : 

E a u e . s 0 uk Ahras et la Smala d 'Aïu-Guet-
ta r . c 'est-à-dire su r un parcours dâ 20 ki lo
mètres, uuo lionne ava i t , dans l'espace d 'uu 
mois , dévoré 42 bœufs a p p a r t e n a i t aux i n d i -
gèues et aux spahis u 'Aïu-Guet ta , plus 2 
veaux à i l . Rokas , colon à Souk Ahras . 

M.Il ippolyleB-Houlle,plusieurs feisprévenu 
des ravages causés par la l ionne, îésolut de 
déb.aii.a^ser le pays de cet hôte dangereux . 

Il se rendi t à l 'endroit le plus habituel le
ment fréquenté par l 'animal et a t tacha un 
vieux eh val dans une clairière, au mil ieu 
da la forêt. 

Lf t u . val passa cinq nu i t s sans ©Ire i n 
quiété ; enfin, la s ixième, lorsque 14. B e -
toulle vint le m a : i n , comme lt-s jouns | ,écé-
den t s , il t rouva le cheval à moitié i voie. 

P a r les traces restées s u r le sol, il rut 
facile an chasseur d» constater la présence 
<t« uoiar l iooe. 
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